LA GROTTE DE VILLARS

L’homme face au bison

OU SE TROUVE-T-ELLE ?

Souvent sur des hauteurs offrant des vues magnifiques sur les vallées ou cachés dans des bois, nous pouvons dire que nos Préhistoriques ont toujours choisi des lieux ou des régions admirables pour s’implanter. Pour vous rendre sur un site, vous suivez d’abord une autoroute, puis une nationale puis une départementale. Et pour finir un sentier que vous parcourez le plus souvent à pied. Ensuite, vous arrivez à la maison des guides ou à l’accueil et il s’agit le plus souvent de petites constructions modestes, un peu vieillottes parfois, mais toujours pleines d’un charme un peu désuet soit, mais charmant. L’aménagement des sites par eux-même, sans parler des problèmes de conservation, sont parfois un peu obsolètes aussi. Question de choix et/ou de moyens financiers ( ?), aucun site de ressemble à un autre quant à ses installations pour rendre la visite possible au grand public, la mise en valeur des richesses naturelles et de l’art pariétal. Ici, à Villars, au cœur du Périgord Vert, on a choisi la voie de la modernité. Située après Brantôme au-dessus de Périgueux, vous la trouverez facilement : un vaste parking, un accueil rutilant, une aire de jeux aménagée pour les gamins et de pique-nique, une grande buvette, de la musique diffusée par haut-parleurs… Nous sommes résolument ici au 20ème siècle.

QU’Y VOIT-ON ?

C’est en 1953 que des spéléologues du Club de Périgueux en ont fait la découverte. Elle est ouverte au public depuis 1959. Sur le versant Est de la colline, son entrée artificielle fut probablement un ancien abri sous roche effondré. La guide vous des explications sommaires sur la formation de la grotte qui renferme de très belles concrétions, il faut le dire. Sur les 60 représentations d’art pariétal, vous n’en verrez qu’une dizaine en fin de parcours. Elles sont estimées de 17 000 ans d’âge. Et sur les 13 kms de galeries, vous n’en parcourrez que 600 m à 30 m sous terre.

On commence la visite par la faille par laquelle sont passés les découvreurs. Puis, on admire

une calcite bien éclairée. « La salle du Chaos » impressionnante, où l’on voit de gros rochers 

qui se sont écroulés de toute leur masse, « La Petite Salle de Bains » adorable, ornée de 

« bénitiers » de calcite qui lui valent son appellation et une spectaculaire coulée de calcite en

dessous d’une faille à chauve-souris. Une curiosité : au plafond, 2 stalactites forment 2 mains

tendues… Ensuite, vous aurez droit à un son et lumière. 

Nous arrivons enfin à la partie préhistorique : 4 chevaux au manganèse, bleutés par 

transparence sous la calcite qui les retient prisonniers, « Le Cheval de Villars » et 

une superbe tête de bouquetin. 

La dernière figure est exceptionnelle et de toute beauté (bien que très endommagée), juste en face d’un superbe plafond orné de fistuleuses. C’est la scène « du Bison et du Sorcier ». Les deux protagonistes se font face, tous deux de profil. Le bison est campé sur sa patte avant droite, l’avant de l’animal, tête et patte avant gauche en avant. On peut l’imaginer dans une posture de rebuffade. Devant lui se tient un personnage debout, les genoux légèrement pliés, les bras écartés levés vers le ciel, la tête projetée en arrière… Mais a-t-il vraiment les bras ainsi décrits ? On peut aussi imaginer que son bras replié tiendrait quelque chose en arrière, peut être une arme ou un objet de culte? Une coulée de calcite les sépare.

Il y a beaucoup d’émotion dans cette scène. La puissance de l’animal, dont les réactions sont inconnues, peut être l’attaque, peut être la soumission et ce personnage, qui « s’offre » en quelque sorte à l’animal tout en lui faisant face, sans armes ( ?), sinon peut être celle de sa seule volonté d’homme. Indéniablement, elle nous rappelle une scène de corrida, sans pour autant en contenir les variantes actuelles. Superbe…
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A voir à la sortie de Brantôme sur la route de Villars, un dolmen de taille assez importante.
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